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MsSSlBUKSy 

Chargés de faire un rapport sur les restes des 
nonumens de l'ancienne Chartreuse de Dijon ^ nous 
nous trouvons heureux y en remplissant un devoir 
que nous impose notre insLirut ion , d'avoir à signaler 
à Tautorité des objets d'une importance générale- 
ment reconnue ^ et dont la description doit néces- 
sairement l'intéresser. Mais pour que l'on puisse 
apprécier ces objets comme ils le mériiexit, nous fe- 
rons précéder notre exposé de quelques explications 
qui nous paraissent devoir donner plus de £>rce et de 
clarté aux observations dont nous l'accompagnerons. 

Il est honorable^ Messieurs^ pour la Coniinissian 

X 
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départementale d^antiquités, de traiter, à son débuts 
un sujet riche en souvenirs historiques , et suscepti- 
ble de présenter une juste idée de l'état de Tart de 
la sculpture Ters le commencement du dernier siè- 
cle du moyen &ge« F^rfiii les monumene de cette 
ère obscure , il n'en est peut-être pas de plus propres 
que ceux de i'aucienne Chartreuse à mettre en évi- 
dence le génie 9 Thabileté des artistes du temps , et 
la persévérance de leurs eiïbrts pour aiFranchir les 
arts des lisières de Tenlance* 

Si nous manifestons, dans le cours de notre rap- 
port, une sorte d'admiration pour Tœuyre d'une 
époque ttfs/^ Jé g èrei n c a t qttalifiée de barbare, ce 
n'est pas que nous prétendions mettre Timitation 
naïve et rigoureuse d'une nature simple et sans choix 
au-dessus ou même au niveau de la belle statuaire 
antique \ loin de là , nous reconnaissons la préémi- 
nence de celle-ci et l'infériorité de l'autre , à qui 
nous voulons neauiDoins rcudre la justice due à cet 
amour de la vérité, à cette exactitude scrupuleuse, 
indices d'une tendance ardente à la perlection. 

Pour relever à nos yeux le mérite des artistes du 
moyen âge, examinons seulement les difficultés 
qu'ils devaient éprouver à surmonter les obstacles 
4jui entravaient les progrès. L'art, n'étant soumis 
alors à aucune règle fixe, laissait, ît est vrai, un 
libre essort au génie; mais aussi chaque maître, 
ambitieux d'étendre les limites de Tart, ignorait ce 
que la statuaire des anciens offrait de sublime, et 
ainsi , n'étant guidé par ancim exempledu Trat beau, 
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il se trourait abandonné nus. ressimrces de soit 
imagination. Si l'artiste parvenait à surpasser seé 

prédécesseurs, les fruits de son génie ne pouvaient 
pas y aussi iacilement que depuis Tinstitution deé 
académies, devenir nn héritage, et les meUleurS 
préceptes, posés sur des bases isolées, s'évanouis*. 
«aient souvent avec celui qui les avait établis. 

Disons aussi que, malgré l'assiduité persévérante 
des maîtres des siècles qpi ont précédé celui de la 
renaissance des arts, et la grande protection qui 
leur fut accordée par les esprits éclairés du temps, 
on peut encore douter que, sans les monumens de 
la sculpture antique , que l'Italie avait si heureuse- 
ment conservés , on eût pu voir se développer au8si<i> 
tôt ciiLz nous iei» taleiib célèbres qui uni illustré le 
XVl.^ siècle. 

. Ponr entrer dans les détails qu'exigerait ce sujet 
et liii donner Tétendue nécessaire , il faudrait outre-»' 

passer les bornes rpic; T](^as dt-vons nous prescrire. 
Nous sômaies donc forcés de l'abandonner, pour 
TOUS entretenir de la peinture monumentale qui 
|Oue nn rôle important dans nos remarques subr 
séquentes. 

DB LA psnnrtjRE monumentale. 

On observe encore, malgré les injures da temps, 
des traces plus ou moins évidentes de peinture et de 
dorure snr les monumens dits de genre gothique* 
Cet usage j qui nous semble bizarre aujourd'hui^ 
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êe parer la sculpture et rarchitecture de couleurs 

éclalantcs et variées, et de couvrir d'or les par- 
tics les plus saillantes de l'une et de Tautre, a cepeu* 
dant prévalu généralement » depuis la première 
Croisade jusqu'au règne de François I^^. Le témoi- 
gnage de plusieurs savans et notables observateurs 
modernes constate ce iait, et prouve même que 
«c la Grèce antique poussa si loin le goût de la cou- 
leur , qu'elle couvrit de peintures jusqu*à l'extérieur 
de ses édifices.» ( Voyez VJppendice, page 26. ) 

Quelles sont les causes qui, depuis trois cents 
ans y nous ont iait rejeter et oublier ^ pour ainsi dire ^ 
cette ancienne magnificence f Devons^nous préten- 
dre que le goût s'est assez épuré chez nous pour 
nous lâire un devoir de la proscrire j ou , comme 
le donne à entendre récemment un auteur pro- 
fondément versé dans les connaissances des arts de 
Fantiquité et du moyen âge, nous sommes-nous 
refroidis au point de vouloir donner à nos ouvrages 
la pftleur de notre imagination ? 
Nous ne tenterons pas de décider cette quesdon , 
^ assez approfondie d'ailleurs dans le rapport de 
JVl. Vitet au ministre de l'intérieur sur les monu- 
mens historiques de la France , pour satisiàire les 
personnes que ce sujet péut intéresser. Quant à 
nous, nous devons arrêter nos observations sur 
la peinture des monumens que nous sommes char- 
gés de décrire et nous borner à citer , comme exem- 
ples que présente la localité , quelques parties des 
anciens édifices de Pijon et des ouvrages de sculp- 
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ture de difierens genres existant au Musée, de notrô 
Tille , coayerts de la vieille empreinte de la peinture 
et de la dorure monumentales. 

Les parties non mutilées du portail de l'église 
Notre-Dame &on.t encore couvertes de la peinture 
primitive* 

Les mains et les têtes des statues des ducs de 

Bourgogne sur leurs tombeaux, les auges et les Lions 
qui les accompagnent, ainsi que les omemens de 
l'architecture ; toutes ces parties, dont les peintures 
et les dorurës restaient plus ou moins intactes, ont 
exigé la restauration brillante donnée lëcemmtiit 
à l'ensemble des monumens. 

Au nombre d'autres objets de sculpture dépen- 
dant du Musée de Dijon, on compte pïusieuLrs 
figures en pierre et deux bas-reliefs de môme ma- 
tière des XII.«, XIV.« et XV.« siècles, sur lesquels 
on distingue les traces de Tor et des couleurs qui 
couvraient les robes et les galons des personnages,, 
les fonds et les membres des moulures d encadre- 
ment. 

4-<> Le même établissement possède deux autres 
ouvrages de sculpture en pierre d'une extrême délî* 
catesse, représentant le baptême de Jésus et la pré- 
dication de Saint- Jean : ici, les costumes et la date 
de i5ao annoncent que la coutume de colorer et 
de dorer les figures et Tarchîtecture s'est perpétuée 
en France, an moins jusqu^au commencement du 
règne de 1 lançois I^^'. 

Nous multiplierions inutilement fes exemptes» 
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puisque nous sommes appelés à tous donner I4 
descriptioB d*un monument remarquable 4an8 ce 
genre de décoration ^ et que d'sdilieurs nous pensons 

qu'il serait superflu d*étendre plus loin les observa- 
tions préliminaires que nous avons cru devoir vou§ 
soumettre. 

PORTAIL DÏB L'ËGLISB DE LA GHARTRBUSE. 

De tout Tensemble de l'église de la Chartreuse de 

Dijon, fondée en i384 par Philippe-le-Hardi, chef 
de la seconde race des ducs de Bourgogne, il n'existe 
plus aujourd'hui qu'une tourelle isolée et le portail. 
Cette entrée principale de^l'édiiice, contre l'usage 
ordinaire d'orienter les églises à l'ouest , est tournée 
midi. La tourelle, anciennement adossée au mur 
du collatéral; du côté du couchant ^ a une porte qui 
donne entrée sur un escalier qui débouchait $ur la 
chapelle du duc, dite autrefois la chapelle des anges $ 
mais cette partie de Tancienne distribution n'est plus 
méconnaissable que par les peintures des lettres |) M 
et des armoiries de Bourgogne qui couvrent les res- 
tes d'une embrasure de fenêtre adjacente à la ton- 
yelle. 

U est facile de concevoir comment a pu se con- 
server cette portion du -monument; car on peut 
conjecturer, avec vraisemblance , que la belle vue 
dont on jouit de la terrasse, élevée à environ 
soixante pieds au-dessus du so^ et la solidité de 
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la ma^cnmeriei auront sauvé cette fraction du hiû^ 

ment. 

Quant au portail ^ sa conservation est due, sana 
doute ^ à l'intérêt que ses beaux ouvrages de sculp^ 
ture ont inspiré aua premiers acquéreurs du clos 
du monastère. Cependant ce luottument^ sî riche 
et sî précieux, fait aujourd'hui Toffice d*un mur 
de clôture intérieure. 11 sépare la cour du cloître i 
convertie en un jardin potager, d'un verger qui 
occupe l'emplacement de l'église , dont l'ancienne 
disposition est encore marquée par les excavations 
qui sont à la place que tenaient dans la nef les 
tombeaux de Philippe -le-Hardi et de Jean-Sftns* 
Peur. 

Il est heureux que le besoin d'une clôture ait 
' préservé de la destruction les anciennes portes du 
portail. Elles sont, ainsi que le guichet percé dans 
le battant de gauche , restées armées de toutes leurs 
ferrures de formés fantastiques , de leurs serrures | 
cadenas 9 arcs-boutans et crochets* 

Cesouvvagesde boiserie et deserrurerie, des têmpè 
anciens ; donnent une sorte de vie au monument : 
le portail , vu du uiidi ^ à une distance assez rap- 
prochée pour masquer Tespace que remplissaient 
les parties détruites , offre l'aspect d'une église 
dont les portes sont fermées; et, sî Ce n'était un 
groupe de grands arbres trop voisin , la rugosité du 
terrain ^ des broussailles et quelques débris qui con^ 
courent à lormer une composition des plus pitto^ 
resques^ il serait facile de sa fiûvo Ulnsîon^ et de sa 
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persuader que Ton n'a pas sous les yeux une acéiie 
de mines. 

Lfr partie conservée dn portail a 38 pieds de 

largeur et 28 de hauteur. A partir des pieds droits 
de la porte, qui est divisée par uu pilier, le mur 
&it une saillie oblique de 4 pieds : là^ il redevient 
parallèle à la ligne fondamentale , et présente un 
parement uni dans le reste de son étendue. A 7 pieds 
6 pouces de hauteur, sur la face oblique des saillies 
du mur, sont les statues de grandeur naturelle de 
Philippe-le-Hardi et de Marguerite-de»Flandre , son 
^ousc , agenouillés et tournés vers une image de 
la Vierge , qui est adossée à la pile intermédiaire 
des portes. 

Deux figures d'une plus grande stature , Saint* 
Jean et Sainte-Catherine y debout aux côtés du duc 

et de la duchesse, occupent le reste des bases sur 
lesquelles posent les deux groupes : ces bases se 
terminent en forme de consoles f et sont supportées 
par des personnages à longue barbe, d'xine petite pro- 
portion , représentés tenant des livres à la main. 

Des tabernacles ou chapiteaux ^ taillés avec élé- 
gance et légèreté^ ornent la partie supérieure des 
deux groupes : un semblable couronnemont exis* 
tait anciennement au-dessus de la figure de la Vierge 
qui est posée sur un dé dont les faces visibles portent 
chacune les lettres ggp£fi disposées en zigzag. On 
retrouve fréquemment ces chiffi^ de Philippe- le- 
îiardi et de Marguerite-de-Flandre sur les monu- 
mens érigés par Tordre du duc^ chef de la seconde 
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race. Une colonne i dont le chapiteau est orné de 
feuillea de chou, soutient le dé et la statue de la 
Vierge , et descend jusqu'au pavement ^ auquel on 
monte par sept marches. 

Deux statues de saints en habits de chartreux ^ 
appliquées contre les parties extrêmes du parement 
du portail, et placées sur des socles détachés du 
corps de la maçonnerie, semblent y avoir été rap- 
portées et n'avoir pas appartenu à la décoration 
primitive. £iles sont d'ailleurs très-mutilées et d'un 
travail inférieur à celui des figures dont nous venons 

de parler. " 

JJxL grand arc -ogive, appliqué ^ prend naissance 
sur les pieds droits. 11 forme l'encadrement d'un 
champ sur lequel se dessinent deux antres arcs 
semblables, mais plus petits, qui ont leur origine 
sur les mêmes points que le premier et sur la pile 
qui divise les portes. 

La partie supérieure du parement était occupée 
anciennement par un toit suspendu, qui servait 
d'abri aux ouvrages de sculpture. C'est ce que nous 
prouvent les dpcumens authentiques communiqués 
par M. le Conservateur des archives , où il est rap- 
porté, au compte d'Amiot-Arnaut, receveur gciié- 
ral du bailliage de Dijon, de i384 à i385 : aJJeua: 
reprises (consoles) quisoni a» portail sur quoi sont 
hs couvertures dudit portail, dont une peu* manière 
s et un lion, et t autre par manière d'un chien. » 
Ces emblèmes du courage et de la fidélité étaient 

prol>ablement placés comme Texigeait le caract^e 
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des personnageâ au-deasus desquels ou les voyait* 
Si ces restes , dont nous Tenons de vous tracer 
un tableau imparfait , n*aTaient que le mérite de 

leur ancienneté et d'une conservaLioii exuaordi- 
naire après les vicissitudes de plusieurs siècles ^ ils 
seraient loin d'inspirer l'intérétque nous y attachons* 
C'est non -seulement l'intérêt que les moniunena 
donnent à l'histoire d'un établissement, c'est aussi 
celui que font naître le génie des artistes imprimé 
sur leurs ouvrages et cet esprit élevé qui, par sa 
libéralité , aplanit et étend la carrière des talens* 

Nous n'ignorons pas les noms des protecteurs 
des arts; mais ceux d'artistes liabiies sont restés 
dans Foubli, et il est de notre devoir de chercher 
à lènr rendre une célébrité dont ils ont été trop 
long-temps privés. 

Ciaux Muter, habile sculpteur, natif de Hollande p 
fut nommé Ymagier ( statuaire ) du duc » en i^fo , 
et chargé de l'exécution des travaux du portail* 
Son ciseau, vrai , sûr et savaiu , brille dans les figures 
du duc et de la duchesse } les têtes sont admira ble« 
ment traitées : elles portent l'empreinte de la vie 
et de la ressemblance ; les poses sont justes et sans 
affectation; la draperie est large, les plis en sont 
ûmples et sans manière ^ ils n'ont rien de ces bri* 
sures fausses 9 tourmentées et mesquines que l'on 
reproche 5 avec justice , à Tattcienne école allemande. 
Cette perfeciion ne peut être ^ue ie irait d'une 
étude exacte et raisonnée. 

En élevant autant le talent de Oaiix Sioter « noua 
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ne le jugeons pas sur le mérite d*un seul otnrrage. 
Le monument dont la description terminera ce 
rapport , et les figures de religieux pleureurs qui 
entourent les tombeâuK des ducs , témoignent aussi 
en faveur de notre opinion. 

£n achevant ce qne nous ayons à dire sur let 
statues du duc et de la duchesse , nous ferons ob* 
server que la première est dans un état parfait de 
conservation i l'autre est endommagée : les mains 
manquent, et les parties saillantes de la cornette 
on coiffe ont été brisées; toutefois cette figure est 
susceptible d'une restauration facile, le reste n'ayant 
que peu soui£ert. La pierre d'Asnières, employée 
aux ouvrages du portail, peu chargée de lichen ^ 
a généralement encore la pureté primitive des sur- 
lac es foiiuées par le cisean. Cette belle conserva- 
tion doit être attribuée à ce que le monument n^est 
à découvert que depuis vne trentaine d'années ^ 
que le toît ou chapeau , fait pour garantir les sculp* 
tures y a été enlevé. 

. Quoique les registres de nos archives semblent 
nous assurer qne la statue de la Viei^e celle de 
Saint-Jean et celle de Sainte>Catherine soient sorties 

de Tatelier de Claux Sluter et do son ciseau , nous 
sommes tentés de penser que cet artiste en a seule-* 
ment dirigé Texécution. Le )et des draperies nous 
semble moins large , et nous trouvons moins de na-^ 
tiu-el dans les poses, tout en reconnaissant d'ailleurs 
un faire habile dans la manière dont ces figures sont 
traitées^ Il est possible qu'elles soient de la main 
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des statuaires que Claux Siuter ayait sous sa direc- 
tion pour Tassister dans les travaux du Portail. 
Claës Vandeverbe, son neyetiy Hennequin Prin" 

date , M' ULl/eijula Smo/il , IlL-nnequin Vasc(^' 
quien l'aidèrent dans la partie de la £gure \ il lut 
secondé dans celle de rornement par Perrin Beauif 
Pierre Aplemain , Pierre Linquerque » Jehan 
Jlulst et autres, dont les noms sortent de la tombe 
et seront désormais sauvés de l'oubli par les soins 
précieux de M. Boudot» le savant et infatigable 
conservateur de nos archives y à qui nous devons 
aussi les documens qui nous ont fourni les moyens 
de donner quelque intérêt à notre récit. ( Vojez 
l'Appendice , page 3a. ) « 

Quant à l'architecte de la Chartreuse ^ Drouhet 
de Dampmartin , il n*est pas possible d'apprécier son 
mérite sur les faibles parcelles qui restent de l'édifice» 
Tout ce qu'on peut dire , c'est que la bâtisse ^ bien 
appareillée et d'une grande solidité, était iàitepour 
braver l'outrage de bien des siècles y si des vicissi- 
tudes indépendantes de l'œuvre du temps ne fussept 
venues la détruire. 

PUITS DE MOÏSE. 

Un piédestal hexagone de i6 pieds de haut, de 
6 à 8 pieds de grosseur dans ses diverses diago- 
nales, et surmonté d*une croix de pierre élevée 
d'environ ao pieds , fut construit en iSgô au milieu 
de la cour du cloître de la Chartreuse, et établi sur 
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une pile fondée au centre d*un puits de 22 pieds de 
diamètre. Les statues de Moïse, de David^ de Jé- 
rémîe f de Zacharie ^ de Daniel et d'Isaïe , qui or-> 
nent les faces dix montimeiity firent d*abord donner 
à son eiiseiJible le nom de Puits lies Prophètes. 
Plus tard, il reçut celui de Puits de Moïse y sous 
lequel il ést encore désigné aujourd'hui , quoiqu'il 
ait perdu son premier caractère, l'excavation qui 
entourait la pile ayant été co^ilJiée depuis la sup- 
pression du couvent. 

Une simple margelle , à laquelle on arrirait par 
quelques marches, entoura primitivement le puits; 
mais à peine le piédestal et la croix furent-ils ache- 
vés, que la beauté de l'ouvrage iit reconnaître la 
nécessité de le garantir des injures de Tair. Selon 
ce que nous indiquent aussi les documens fournis 
par M. le conservateur des archives, on éleva pro- 
visoirement sur la margelle, en i4o3, une légère 
charpente close par des toiles cirées , à laquelle on 
substitua bientôt un dôme soutenu par des colonnes* 
Cet appareil de conservation s'étant dégradé par la 
suite, il fut remplacé en i638 par le mur ouvert de 
douze arcades qui entoure aujourd'hui le monu-» 
ment* 

Claux Sluter, l'habile ymagier de Phîlîppe-le- 
Hardi, fut chargé de l'exécution du piédestal, des 
figures des saintes femmes qui étaient au pied de 
la croix, et des statues des prophètes et des anges 
qui ornent les six faces du monument. 
. Ici Tiirtiste hollandais, aûrançhi des entraves d'un 
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type conàacrë de composition , dont Tusage ne per- 
met pas de s'écarter, montre les ressources de son 

génie dans la iurce de rexpressiou , dans la variété 
des poses, dans le mouvement de ses personnages 
et la richesse de leurs vêtemens* 

La peinture et la dorure monumentales ne pon* 
"vaîent manquer de briller sur un théâtre sî propre 
à les faire ressortir : aussi leurs traces y encore fa- 
eUea à distinguer , font-elles entrevoir ce que Tima- 
ginatîon peut se représenter de plus brillant dans 
ce genre. 

La partie subsistante de l'ouvrage se réduit au 
piédestal dépouillé de la croix et des figures qui le 
surmontaient. Les six faces du dé présentent des 
panneaux encadrés de moulures taillées dans le eoiit 
du temps. La corniche , très-saillante, est de luême 
composée d'une suite de tores, gorges et filets ronds 
et angulaires qui semblent bigarres, mais dont la 
masse est agréable • cette coriiicbc ou entablement 
couronne le dé et donne naissance à un talus figuré 
en rocaille , que Ton appelait anciennement la Ter- 
rasse dn Calvaire. An bas de chaque panneau du dé 
est une console sur laquelle repose une statue de 
cinq pieds et demi et plus de proportion. Le culot 
des consoles est orné de feuillues variés de vignes , 
chardonsi chicorées, choux, etc., taillés avec un art 
et une délicatesse admirables et couverts de dorures. 
Au-dessous est une plate- bande sur laquelle est écrit 
le nom de chaque personnage dans cette forme s 
Moïses Propheta, et ainn des antres* Une colons 
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nette , dont le chapiteau est sculpté avec grâce et 
légèreté , masque les arêtes du dé : sur les six cha- 
piteaux sont placés des anges dont la tête est appuyée 
sous le membre le plus élevé de l'entablement. Cha* 
cane de ces ligures a les ailes étendues et croi- 
sées avec celles des anges voisins^ ils portent tous 
l'expression de la profonde dotdeur inspirée par le 
sujet principal. Le travail en est d*une grande re- 
cherche, les caractères, les cosiumcs, les peintures 
et les dorures d ornement sont d'une variété di£ii- 
cile à décrire. 

Au-dessous de la plate -bande, sur laquelle sont 
inscrits les iiums des prophètes, rt^gne une mou- 
lure en corbin ^ qui iait une saillie d'environ i5 
. pouces $ ce cordon , qui est à 3 pieds et demi du soJ^ 
pose sur la pile dont les paremeus unis sont peints 
aux armoiries du due de Bourgogne, entourées de 
tourbillons de flammes. 

La partie architectorale du monument est cou- 
verte de couleurs et de dorureà ; les fonds des pan^ 
neaux sont d'une teinte noirâtre qui tend à faire 
ressortir les figures placées en avant; le corps du 
piédestal est d'un ton gris approchant de celui de la 
pierre $ les filets saillans angulaires et arrondis sont 
dorés 5 deux larges moulures creuses de la coriiiche 
le sont également} Tune est peinte en feuillages d'or, 
l'autre, la plus élevée, porte sur chaque côté dei'heza- 
gone trois soleil)} rayonnans , sur le disque desquels 
sont les initiales )P ill observées précédemment 
sur le socle de la Vierge du portail* 
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STATUE D£ MOiâ£. 

Le législateur du peuple juif est représenté d'une 

taille moyenne j ses formes robustes annoncent Té- ' 
nergie et la vigueur. 11 a la tête élevée; son maintien 
et son regard impérieux et domiiunt commandent 
la soumission et le respect ; sa barbe vénérable ^ 
d'une largeur ei d'une épaisseur prodigieuses, se 
divise eu deux parties et descend à sa ceinture 5 son 
firont découvert est marqué du signe par lequel les 
nations orientales ont toujours exprimé la force et 
la puissance. La jilupart des statuaires modernes, 
et Michel- Ange lui-même y ont cru devoir appli- 
quer ce symbole à Moïse et le substituer aux rayons 
lumineux qui jaillissaient de sa tète lorsqu'il des- 
cendit du mont Sinaï. Les Tables de la loi sont 
à sa main droite 5 de la gauche il soutient un rou- 
leau on phylactère qui se développe en tombant 
de son épaule y et porte cette légende prophétique: 
ImmoLabit agnum multitudo filiorum Israël ad 
vesperam (ëxod.^ chap. 12, v. 6 }. Des prédictions 
relatives à la passion se retrouvent également dans 
les inscriptions qui appartiennent à chacun des 
autres personnages, et sont toutes tirées de leurs 
propres écrits. 

Le chef des tribus d'Israël est vêtu d'une'tunique 
rouge et d*un long manteau à capuchon , dont Té- 
tofFe est d'or et doublée d'azur. La draperie, qui 
tombe en plis largement dessinés ^ couvre les pieds 
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et une partie de la plinthe sur laquelle ils posent. 
La couleur verte du socle fait voir l'intention de 
reprédenter le terrain^ Cette dernière disposition 
étant la même dans les personnages bibliques qui 
ornent les cincj autres faces du piédestal, iioas omet- 
txons de la rapporter dans la suite de la descri-* 
ption* 

STATUE DE DAVID. 

Le roi-propliète , d'une stature plus élevée que 
Moïse , a la tête couronnée ; ses cheveux forment 
deux touHës épaisses qui s'écartent latéralement, se 
soutiennent d'elles-mêmes et descendent moins bas 
que l'épaule; sa barbe est courte et ramassée; ses 
traits portent l'expression delà majesté ; son regard» 
légèrement incliné vers la terre , semble se diiiger 
avec bonté sur les peuples soumis à sa domination» 

. Sa tunique azurée est étoiiéed*oret coupée de larges, 
bandes transversales entièrement ouvragées d*ome- 
mens brodés de même. Le manteau de drap d'or, dou- 
blé d'bermine, est bordé d'un large galon j il couvre 
le bras droit et retombe sur la barpe également 
brillante du plus précieux métal et ornée de bandes 
formées par de longues séries de la lettre ÏD. Une 
harpe est aussi le motif uniquement répété du dessin 

^ des galons du manteau, et cette suite régulière n'est 
interrompue qu'à la hauteur du collet de la tunique 
où. sont attachés deux gros glands à riches torsades. 
X^a chaussure y couverte d'un drap d'or brodé, se 



Digitized by Google 



ta 

termine en pointe ; enfin , David tiçnt de la main 

gauche un pliylactère a tté grandement endoui- 
luagë f. mais doni; le débris; restant annonce ou y 
Usait ce verset 17 du psaume ai : f^^deru/U manus 
fiieas 9t pedes meoS'. 

STATUE DE JÉBEMIE. 

Le prophète a le regard dirigé snr un livre ouvert 
appuyé sur sa main droite j les doigts de la gauche 
aont passés entre la cûuvertiure et les ièuiliets. Ce 
livre est tûUé avec tant d'art c|tte nous croyons 
pouvoir nous dispenser d'en dire un mot. La demi-* 
souplesse et la légèreté du vélin sont si bien ren- 
dues , les feuilles ont we inikxion si ju^te^ q.ue Ton 
croirait que le mouvement de Tair va les agiter» Le 
Cuir dé la couverture déborde' le plat pour foriner 
un recouvrement ou fermail à queue, qui sert à 
tenir le livre fermé ^uand on a cessé de UrQ \ il es^C 
passé, entre le plat et les premiers feuiUets » et^ mal-* 
gré cette disposition qui présente quelque difHculté 
au scnl|)teur, les courroies, les attaches et les orue- 
meus du recouvrement sont représentés avQc toute 
la netteté qu'ils pourraient avoir, s'ils eussent été 
&its à découvert. Nous nous sonunes arrêtés à cette 
description , parce que nous avons pense (|u't.lle in- 
téresserait les bibliophiles antiquaires , en leur oi- 
fnint un modèle de la reliùre du XIV.^^ siècle^ 

Jérémîe a la tête couverte d'un chaperon; s^ 
<;hc¥eux oiulo^aja^ pen.d.ent sur se^ épaule^^ seSi traits 
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sont ceux d'un vieillard, ils portent une expression 
sévère et sont d'une telle vérité qu'on croirait que 
Tartiste les a empruntés, d'un modèle vivant» Ce 
prophète est le seul des personnages bibliques re- 
présentés sur le momiraent qui soit sans barbe 5 son 
manteau est or doublé de vert ^ sa tunique azuréei 
est liée par une ceintura à boucle , dont les «eilleta 
sont garnis de rosettes de métal; le collet , les man- 
ches et les pans de cette longue rol)e sont bordés d'un 
galon d'or orné d'une suite non interrompue de ca- 
ractères très-distincts f dont la forme se retrouve 
périodiquement, comme dans toute autre espèce 
d'écriture. Ces caractères , appartenant à nn môme 
. alphabet qui nous est inconnu , nous semble raient 
mériter d'être l'objet d'une recherche particulière. 
Là chaussure ne diffère de celle de la figure précé^ 
4ente que par le dessin des broderies. 

i)u bras gauche de Jéréinie pend un rouleau sur le-» 
quel on lit ces paroles tirées des lamentations : O vas 
omnes qui gransitis per viam , atietuiiâe ei videie si 
est dolor sicut doLor meus, (Jérémie, Lauient.^ch. t, 

ê 

STATUfi DB ZACHAAIE. 

Zacbarie y la tête penchée en avant , le dos courbé 
sons le poids des années^ a sur ses traits l'empreinte 
de râge et l'expression d^nne réflexion profonde 5 sa 
barbe vénérable est étalée sur sa poitrine. 

De la matn gauche il porte un encri^ et un roû« 
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teau développé sur lequel il vient de tracer, de la 
plume qu'il tient de la main droite, ces paroles pro* 
phétiques : jippendemnt mercedem meam wiginta 
argenteoSt (ZACHAmiB, chap. 1 y. la.) 

L'espèce de cliape ou de nianteau qui fait le vê- 
tement de dessus du prophète est uni à un chaperon 
qui enveloppe la tête, et dont le fond se termine en 
line pointe allongée tombant sur Tëpaule droite | cé 
nianieau doublé d'hermine, n'étant pas ouvert par 
les côtés, est retroussé sur les bras d'où il retombe 
en avant en se drapant en beaux et laides plis; 
rétofife azur est brodée en plein de grands feuillages 
d'or liés par des tiges formant des entrelacs et un 
dessin régulier. 

Cette £gure est coiffée par-dessus le chaperon 
d'un bonnet on toque à forme élevée, rétrécie par 
le haut et tronquée f les bords en sont larges , 
ouverts par le côté et retroussés contre la forme ; 
ils sont ornés de bourrelets piqués en hauteur et 
bordés d'un galon d'or semé de g^rôsses têteft de 
clous. 

La tunique est rouge et la chaussure analogue à 
celle des autres personnages. 

STATUE D£ DAÎ^IEL. 

Daniel, la tête élevée et tournée vers Isaïe que 
ivprésente la figure voisine, est dans l'action de 
parler $ ses traits prononcés sont remarquables par 
la ibrce et la vérité de l'expression. Un regard anip:ié 
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et une barbe touffue projetée en avant , donnent à 
cette tête le caractère particulier de la physionomie 
}uire. Le prophète tient de la main gauche un rou- 
leau développé, et de Tbidex de la droite fait re- 
manquer ces paroles qu'il semble prononcer lui- 
même : jp0jr/ heédomades sexagiata duas oqcide^ 
tur Chfistus. ( Dakibz.| chap. 9, y. 26.) 

Daniel a la tête couverte d*un chaperon azur, dont 
le fond retom.be eu arrière en larges plis, sans se 
terminer en pointe comme le fait ordinairement 
cette espèce de coifiure $ le manteau est d'or doublé 
d'azur et richement galonné j la tunique , d'une 
couleur incertaine y est liée sur la hanche par une 
ceinture dont la boucle a la forme circulaire | «les 
manches sont trèa-serrèes et garnies dans toute leur 
longueur apparente d'une rangée de petits hourons 
très-rapprochés i la chaussure est composée d'un sou- 
lier pointa bronfttre^ recouvert d'une sandale dont 
les courroies et la semelle sont dorées- 

STATUE DISAiE. 

Cette figure 5 en scène ayec le personnage que nous 
venons de décrire, est tournée vers lui , le corps pen- 
ché , et semble prêter une attention mêlée de dou- 
leur aux paroles de DanieL 

Isaïe a le chef découvert et entièrement dépourvu 
de cheveux. Une longue barbe , divisée en quatre 
mèches ondoyantes, accompagne son visage, dont 
l'expression grave commande la vénération» 11 tient 
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un livre fermé sous le bras gauciie^ et^ de la mais 
droite, un rouleau déployé | portant ces paroles 
relatives à celles qui lui sont adressées : Siatt ovis 

ad occisionem , et quasi ûfrnus t oj-àm tondcnîe , 
se okmutescetet non aperiet os suum» ( Isaïb^ ciia-- 
pitre 53, verset 7.) 

Le prophète est vêtu d'un snrcot dont les manches 
qui lie passent pas, en avant, le pii <^lu bras, se 
terminent, par derrière, en longues pointes pendan- 
tes. Cet habit de dessus est d étoile brone, brochée 
d'or d'un riche dessin, et bordée d^un magnifique 
^aioii, d'un ouvrage relevé. La ceinture, le fermail 
carré qui l'attache , et les rosettes qui reçoivent Tar* 
dillon , sont aussi d un travail précieux et prononcé. 
Les manches de la robe de dessous sont serrées et 
garnies de petits buatoiis rapproLliés comme dans 
la iigure précédente. La chaussure n'a rien qui dif- 
fère essentiellement de celles déjà décrites. 

Le chaperon n'est pas placé sur la tête \ il est pHé 
et posé sur l'épaule gauche : sa pointe, faite comme 
une longue manche étroite, pend en avant, et sa 
partie la plus ample est jetée du côté opposé. 

îje livre que le prophète porte sous le hras gauche 
est décoré, près de ses coins , de rosettes lac^onnées 
en fleurons. Deux courroies,, fixées à moitié de 
la largeur du plat par de grosses têtes de clous, 
servent ît tenir le livre fermé. Du même côté pend 
une escarcelle d'où sort l'extrémité d'un rouleau , 
et à laquelle est attachée une écritoire* Lnfia, cette 
espèce de bourse de cuir^ d'une fiurme curieuse» 
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#8t ornée de dx gros glands à 6e partie infèrienrew 
Il existe dans les figures que nom yenons de 
décrire, à part le mérite du mouvement et de Tex- 
pression y celai 4*uiie iinesse et d'une vérité de 
détails , qui ne se trouvent que dans les plâtres mou» 
* lés sur nature. Sans doute c'est avec raison que Vé* 
cole niodcrne, à l'exemple des anciens, a proscrit 
cette exactitude recherchée, qui , loin d ajouter à ia 
beauté d*ttn ouvrage, ne tend qu'à l'appauvrir. Aussi 
lie recommandons-nous pas cette^ imitation naive et 
consciencieuse caiume un modèle à suivre 5 mais- 
nous aimons à y reconnaître cet amour passionné 
de la perfection» qui caractérise le génie d*un des. 
premiers statuaires du XIV.« siècle. 

Les restes du monument viennent de vous être 
représentés dans leur splendeur primitive ; mais il 
laut malheureusement détruire Tillusion que nous, 
pouvons avoir produite. Nous devons vous faire 
observer que les couleurs et les dorures, dont les 
ouvrages étaient jadis si magnifiquement enrichis^ 
ne laissent plus aujourd'hui que des traces suffisam* 
ment reconnaissables pour assurer Texactitude de ce 
que ia description pourrait seinijler offrir d'imagi- 
iiaire à Tobservateur superiicieL Touteibisles sculp- 
tures du piédestal sont mieux conservées qu'on ne 
devrait s'y attendre ^ après quatre siècles d'existence 
etquaraiite années d'ahandua. A l'exceptiou desiîuts 
des coiunnettes et d une partie des^ feuillages d'orne- 
ment qui ont disparu > les mutilations sont peu con» 
sidérablesy et tout est dans^ua état tel ^ que la res^ 
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tanratlon da monument ne présenterait d'autre 
diiiiculté que celle du travail (i). 

Bn entrant dans des détails aussi étendus et aussi 
minutieux, nous n'avons pas eu la prétention de 
donner une idée exacte des l)caiités et du mérite des 
monumens. Notre but principal a été de iaire voir 
combien leur destruction serait regrettable. Les ar- 
tistes dont rétude est dirigée sur les sujets histori- 
ques du XIV.® sic cl e n'auraient plus à se féli- 
citer de i existence d'une source aussi féconde en 
renseignemens sur les costumes et leurs parties acce»-' 
fioires \ les amateurs des antiquités françaises per- 
draient un moyen précieux de consulter le ^énie des 
arts du moyen âge , et de trouver une représenta- 
tion £dèie d'objets de détail, dont la texture fragile 
a été détruite par le temps , et dont la sculpture 
seule a pu conserver les formes dans leur intégrité. 

La crainte que nous exprimons de voir disparaître 
ces ouvrages est fondée sur ce qu'ils sont mis en 
-vente en ce moment. C'est ce dont nous vous offrons 
la preuve par la communication ci-jointe de pro- 
positions relatives à cet ob^et. 

£n terminant notre tâche, nous vons ferons 



(i) Les paroles tirées ^es Écritures q^ue portent tes phylac- 
tères , quoique effacées ou brisées en partie y ont été exactement 
vériiiées et complétées au moyen de la concordance* Nous devons 
les fruits de cette reclieicbe à un amateur lélé des antiquité» fran« 
^aises^ que nous désirerions voir assodé à nos travaux* — 
caractèTe,gotliîque angulaire est employé dans toutes leslégeadea 
et inscriptions* 
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obfierter qae lés bases de notre instltotion nous im- 
posent le devoir de dealer l'importance de ce qae 

le département offre d întcressant par les souvenirs 
historiques y el de^précieux. sous le rapport des arts. 
Empressons -nous donc. Messieurs ^ de prévenir 
Tantorité , espérant qu'elle reconnaîtra que les mo- 

numens sur lesquels nous appelons sou attention 
sont digoes 4^ la iixer. 

BOUDOT, H\ REL, CAUMONT, 
PAUL aîné ^ Seciétaire$ 
FEVBBT DB SAnnT-MËlilIN , Rapportemr. 
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APPENDICE. 



Noos pefisons qu'on lira avec intérêt un fragment 
du rapport de M. Vket sur les monumens histori- 

_ * 

ques de France ^ ooncernani la peinture monumen- 
tale au moyen âge. Nous Xe transcrivons plus bas 
et le disons suivre d'un passage non moins inté- 
ressant du Musée de Sculpture ancienne et moderne, 
par M. le comte de Clarac^ où le même sujet est 
traité relativement à la couleur qui ornait certains 
monumens de sculpture et d'architecture de l'an- 
cienne Grèce. 

l^K^GMENS du rapport fAÎt, en i83j, au Ministre de /'m- 
ié rieur, par M» Vitct, inspecteur-général des monumens 
historiques de France , sur les monumens , les bièUo* , 
tkèques, les archin^s et les musées des départemens de 
l'Oise, de t Aisne, de la Marne, du Nord et du Pas-de* 
Caiais, 

* 

«Je Teux rnaîntenant dire quelques mots de la peînhire. Plus 
périssable encore (jiie la sculpture, elle a d{V , comme sans doute 
on le devine, ne nous laisser que (Ici irnrf"; liK-n offacées et bien 
Tares. Je parle ici de la grande peinture , de la peinture innnn- 
mentale sur pierre ou sur enduit 5 car , quant à la peinture tciic 
qu'on l'entend aujourd'liui , la peinture de tableaux , f Ue n'est pa» 
contemporaine de la peinture et de la si iil]iture dumoyen âge ^ elle 
est née plus tard et a lait son chemin i.>ioiement. . . 

ce On ne comprend pas Part du moyen âge , on se fait l'idée la 
plus fausse de ces grandes créations d'architecture et de sculpture, 
si , dans la pensée ^ on ne les réve pas couveitea du haut en bas de 
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«ouleurs et de Jorures. De toutes les Importations de TOrieiit, 
il n'en est peut-être pas qui se soient répandues avec plus de 
fiiveur et plus universellement que le goût et besoin des cou- 
leurs. On en vînt à vouloir que tout lût coloré j tout , jusqu'à la 
lumière ^ et les rayons âu soleil ne pénétrèrent plus dans les habi- 
tatiotta qu^à travers du rouge , du jaime ou du bleu. L'usage des 
vitraux peints nV pas en d'autre origine : c^était la conséquence nn- 
turelte.du nouveau système de décoration , et de celle posdon 
tout orienlale peur la couleur. Déjà aux Vn.« et VIH.^ siècles, 
wi commencement du IX.* , puis au XI.« , cette pasnoa avait fait 
quelques conquêtes , mais partielles et peu durables. Au retour 
de la Croisade, la couleur triompha , et , pendant trois siècles, 
la France en fat amoureuse, comme la Grèce Tavait été de tout 
temps. 

a £n effet , de récens voyages 9 des expériences încontestablea, 
ne permettent plus de douter an|onrd*lim que la Grèce antique 
poussa si loin le goût de la couleur, qu'elle couvrit de peinture 
jusqu'à l'extérieur de ses édifices (1) : et pourtant j sur la foi de 
quelques morceaux de marbre déteints, nos aavans, depuis troî» 



(1) « Forts de toutes les cxpôrîpnofn (|ur nous possédons , ft rjue nos pré- 
décesscurs, l'ingcnieux Winkelman lui-mômc, pouvaietii k peine présutiicr, 
nous oserons soutenir , sans crainte tie nous tromper , qu'il n'y avait pas , 
dans toute la Grèce , an seul temple construit avec soin et quelque luxe, 
qui ne fût plus ou moins coloré , c*cst*4.dîre peint de manière à conu-ibuér 
à l'ettei et au riche aspect du monument, par la couleur liarmonieuse de» 
parties symétriques, surtout des parties supérieures de la conslrurtion. Ceci 
s'applique tpëdsiejnent ans temples oonstmitsavec des pierres ^1 i^es , mo- 
notones et sans apparence , telles que les montagnes de la Grèce en four- 
nissent le plus souvent. Cependnnt, les temples bâtis du marbre le plus 
solide f etollrant la surface la plus lisse , par exemple ceux d'Aibéiies , de 
Sunion , etc. , étaient aussi fortement enduits de couleur f du moies dane 
les parties liantes, depuis l'architrave Jusqu'au tiaut <le l*entablement» 
comme diacun peut s'en convaincre ea examinant attentiv ement le tsmple 
de Thésée , le Parthénon , etc »> ( Brœnsled , p\ya^c.f et recher- 
ches dans la Grèce , 2« livraison , i83o , psj^e 145. ) — Voye» aussi , sur le 
même snjet, la description du temple d'ApoUon à Basso» , far M. de 
Stackelberg : ( Der Apollo tempel an Basses in Arcadien, und die dasellist 
ausgrgrabenen Bildwerke ; Dargestellt nnd erlautert durch D. M. Baron 
von Starkelhrrg , Rom , 1826 ) ; l'ouvrage de MM. Hittnrt et 7auth ; et 
enfin les beaux, dessins que iVl. Huyot expose, pour faciliter ses demonstra- 
<kias« dans la salle de l'aoadéaaie des beanx^ts où il fait aon coni». 
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nèclei y nous la faisaieiit rêver froUe et décdbrée. On. en « dit 
Autant à Tégard du moyen âge. Il t'est trouvé qu'à la fia du XVL« 
siècle , grâce au protestantiemé , au pédantisme et à bien d*autiee 
cauaes, notre imagination devenant chaque jour moins viv6| moins 
naturelle, plus terne y pour ainsi dire^ on se mit à blsadilr ces 
belles églises peintes « on prit-goAt aux murailles et aux boiseries 
toutes nues , et y si Pon peignit encore quelques décorations inté- 
rieures y ce ne fut plus ^ pour ainn dire 9 qu'en miniature. De ce 
que la chose est ainsi depuis deux ou pnâs cents ans , on s'est ha- 
bitué à conclure qu'il en avait toujours été àfi même , et que ces 
pauvres monumens s'étaient vus de tout temps pâles et dépouillés 
comme ils le sont aujourd'hui : mais si vous les observez avecatten* 
tioni vous découvrez bien vite quelques lambeaux de leur vittlt* 
robe $ partout où le badigeon s'écaille | vous retrouves la peintura 
primitive. 

a £st-il besoin dédire que les moindres vestiges de cette peinture 
«ont aujourd'hui du plus grand intérêt pour qui veut reconstruire 
dans sa pensée l'ensemble des arts du moyen âge? J'en ai trouvé 
quelques tragmens d'une rare beauté , et un grand nombre de moia- 
cire importance, mais qui, pour la solution de cette question 
archéolo^que | n'en ont pas moins beaucoup de prix. » 

Ici M. Vitet donne la liste des monumens des 
dépaitemeus sur lesquels son inspection a été diri- 
gée. Nous naos bornons à en extraire les deux 
ardclefi suiyans : 

ft Le Portail de F église Saint-Ived , de Braisne. Je connais 
peu d HiK i: iiru s peintures en moilleur état que celles de ce por- 
tail. Le vert et le rouge ont particulièrement conservé un éclat 
extraordinaire. Les vètemens du Christ et de la Vierge sont com- 
plètement dorés. Les anges et chérubins portent des tuniques 
garnies de galons dorés : leurs che^'eux sont également rehaussés 
d'or. La j >lii[>art de ces figures sont en relief, et d'une exécution 
gracieuse et élégante* 

a.® 

ocZV^^Km SaùU'BtnU, âBgims. Dan» la aof de cette égUsef 
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•B rcSt nx pilSen qui portent ^ en goîse de diapîteenz y tie petîte» 
statnet incUnéea et essiaes* Cet «tfttuea représentent des peraon» 
neges bibliques , Aaron^ Moïse | David ^ etc. Elles sont revêtues 
de couleurs et de dorures extrêmement fines : en les lavent atec 
une éponge , j^ai fait revivre ces couleurs } la robe d^Aaron ^ les 
galons et les pierreries qui iVntourenty m^ottt particulièrement 
fn^pé» Une boiserie a caché ces statues pendant plusieurs siècles ; ' 
sans cet heureux hasard , on les eût sans doute grattées ou badi- 
geonnées comme tant d'autres. 3» 

Après avoir entendu M. Vitet sur la dorure et la 

peinture monumentales , écoutons ce qu*exprime au 
même sujet M« le comte de Clarac dans son savant 
et précieux ouvrage intitulé : Musée tie Sculpture 
antique et moderne, Tom. pag. ido et suivantes* 

a Ce n'est pas que je veuille condamner entièrement l'emploi 
des couitiuis Jûus certains genres de sculpture. D'après ce t^uo 
l'on voit dans les chambres de Fompéi , des couleurs tranchées ' 
t^ui servaient de fond Àdes omemens en reliefs blancs ou d'une au- 
tre couleur, ne produisaient pas un mauvais effet et les faisaient 
valoir \ ils paraissaient conuné de^ camées , et pouvaient âtre en 
Barmoide avec les marbres colorés dont on décorait rarcUtecture* 
Ces fonds les remplaçaient avec plus d'économie , et autant de 
plaisb pour Tceil , qui n'y voyait que U représentation plus riche 
et plus durable des omemens esiécutés par la peinture; et, 
d*aiUeurS| on ne cherchait pas à imiter la nature : ces teintes ne 
fisisaient que la rappeler ; ce n'étaient que des indications qui 
n'allaient pas jusqu'à produire l'illusion* Les bas>relie& du Par- 
thénon , où l'on a retrouvé des traces de couleur, devaient , à la 
bautéur où ils étai«it f lacés , approcher de l'effet de peintures 
à teintes jdates ^ les unes pour les chairs , les autres pour les vô- 
temens , et qui recevaient leurs lumières , leurs ombres et leurs 
reflets des saillies et des creux de la sculpture. On devait presque 
les conndérer comme des espèces de tableaux» qui, sous un 
certain point de vue 9 auraient eu quelque avantage sur de véri- 
tables peintures plates } en ce que des bas-reliefs colorés de quel* 
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qae$ teintes locales étaient toujours éclairés de la manière qiiî 
cmiTenait à leur place et à ia nature de la lumière dans les difîé- 
ivntes heures du jour. Quoique notre goût sur ce point soit bien 
éloigné 3« celui des Grecs, qui cependant, en général, d''après 
leurs ouvrages, ne Pavaient pas trop mauvais, on conçoit (pi'ils 
aient pu trouver que des bas-reliefs ainsi teintés, et placés à une 
hauteur qui ne permettait de Toir que Tenstniblc et non les 
nuances des tons, réunissaient en partie les avantages de la pein- 
ture et de la sculpture, et répandaient une agréal)le variété dans 
la peinture et ilans l'architecture. Peut-être les Grecs abusaient- 
ils de ces moyens 5 et peut-être nous , n'en u8ons-ut)us pas assez j 
peut-èlre aussi devrions-nous unir davantage la peinture à l'ar- 
chitecture 7 en y jetant plus de variété , elle lui donnerait plus de 
piquant , et récliau lier ait sa froideur : et , au fait , les marbres co- 
loTfs , Tor, le bronze, qu'on fait entrer dans sa décoration , sont 
bien une espèce de peinture , qui , en égayant ou faisant briller 
avec symétrie les détails deTardiitecture^ ne nuisent ni à Pensem- 
ble , ni à Tharnionie des masses. Il ne faut pas trop se hâter de 
condaiBBer le goût d'un peuple qui nous a laissé , pour nous ser- 
vir de modèles et pour nous désespérer^ le Parthénon et ses sta^ 
tues 9 la Vénus de Médids, l'Apollon , la Vénus de Milo, et 
d'autreê chefe-d'œuvref qui, malgré Padmiration qu'ils nous in- 
a|Mtent , descendraient peut-être de plus d'un rang j si nous possé* 
dions tous ceux que la Grèce «vaît produits et que le temps a 
dévorés» 

«Mais si j'ai , en quelque sorte , plaidé la cause de l'emploi de « 
couleurs dans la sculpture 9 conâdérée dans ses rapports avec les 
oraemens de l'architecture , je ne serai pas aussi favorable à cet 
usage appliqué à la sculpture , lorsqu'elle nous offre des formes 
humaines dans toute leur perfection , et qu'elle les embellît 
même par un choix et par une réunion auxquels peut s'élever 
l'imagMiation, mais que ne présente pas la nature. Qui jamais a 
pu regretter que la Vénus de Médicis, l'Apollon du Belvédère 
ou l'Apolline aient perdu leur dorure 5 qu'on iip retrouve plus que 
quelques traces de couleurs dans ceux des charmantes filles de Bal- 
hus, du Musée de jSaples, et sur les statues de la Diane à la biche, 
de l'Amazone du Capitoîe , de la Vénus d'Arles , de la Pallas de 
Vellétri, et dans d'autres chefs-d'œuvre que le temps a débarrassés 
de ces couleurs factices qui altéraient leur beauté ? En les admi- 
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rantf Finaginatlon ne les revét-elle pas du plus brillant coloris) 
£lle ^souplit le marbre 9 7 Aût couler doucement la vie , et 
Tanime d'une caraatim divine , que détruiraient , en cherckant à 
produire plus d^illusion , tous les vains eflorts de la peinture poiit 
^iver à une imitation plus parfaite. Qu'on en juge par les figures 
en cire coloriée : mieux elles sont faites , plus elles paraissent 
froides. On ne se contente plus de la couleur 5 on voudrait les voir 
se uioiivoir, respirer, vous répondre : leur immobilité , la fixité 
de leurs regards, rompent tout le charme j ce ne sont plus que 
des morts cjïi'on a fardés des couleurs de la vie, tandis qu'une 
belle statue paraît prête à la rerevoir, à toumer ses regards vers 
vous et à être sen&iblc à vos lujni ui anps. Ce n'est que j>ar la pu- 
reté et la magie des formes que î 1 s, ulpture peut y avoir droit j 
sans nous ofliii la co^ilcur, clltî l<t. lail deviner : ce sont des êtres 
d'une beauté supérieure, dont la vie s'est retirée au moment de 
l'action où nous les voyons, et qui ont été transibrmés en marbre. 

«Malgré tout mon respect pour les opinions de M* Visconti, 
\e ne puis penser avec lui que les draperies aux^nelles on donnait 
une teinte différente de celle des citairs, pouvaient faire Talcêr U 
bUncbeur et la beauté du nu. II me semble que ce serait le con- 
traire 9 surtout si les tons des draperies approchaient de ceux de» 
étoffes véritables.} il y aurait alors un manque d'accord , et toute 
. Illusion disparaîtrait, lorsque de pareilles draperies, ne faisaail 
que mieux ressortir la crudité du marbre , Allieraient| pour aind 

dire, le moisong^ evec la vérité , la rie à la mort ; • • • . 

C'est en vainque dans de pareilles statues l'œil aurait cbercké cette 
infinité de nuances qui se f<mdent les unes dans les autres poni 
former la. carnation 5 et je ne saurais mieux comparer le» figures 
peintes en vermillon , telles qu'on nous représente les statues an* 
tiques , qu'à des Caraïbes qui se teignent tout le corps avec du 
rocou mêlé d'huile , et qui , sotis cette couleur .épaisse qui enlève 
à. la peau sa transparence, paraissent peut-être moins vivans lors- 
qu'ils sont dans l'action , qu'une belle figurcf de marbre grec , d'un 
ton doux et légèrement doré par le temps ou par la circumlitio de 
î^icias ( sorte d'encaustit}ue }, telle qu'on peut .«'en former une 
idée d'après io» statues d& Canova. 
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Notes sur Clmtx Slutcr et sur les principaux artistes /fut 
ont concouru avec lui nujc tnwaux des monuniens de 
l'ancienne Chartreuse deUijon , et autres rensfli^neniens 
iur ces me/nus travdu.c , extraits des orvhives du dépar- 
tement de la CôtC'd' Or, 

I^e cftrtulaîre de l'abbaye de Saint-Étlennp de Dijon , de i4oo 
à j5op, nous apprend seulement que Claux Sluter était hollan- 
dais y et nous laisse ignorer le lieu précis de sa naissance : son 
âge, lorsqu'il vint se fixer en Bourgogne , nous est de même in- 
connu 'y mais la perliection des ouvrages de sculpture du portail de 
Téglise de la Chartreuse , qu'il fut chai'gé d'exécuter en i38Ô , et 
qu^ii termina en iSçS , annonce un talent mûr et achevé. Tont 
d^ailleurs fait présumer qu'alors Clauz Sluter aTait atteint au 
menus sa cinquantième année« 

Cet habile statuaire se tira avec honneur de l*eiitt«prise du por- 
tail) et InenUyt après reçut Tordre de s'occuper des travaux de la 
grande croix du dottre de la Chartreuse , de ce monumwt connu 
aujourd'hui sous le nom de PitUs de Moïse p et dont les ouvrage 
considérables , commencés en 1396 , ne furent achevée qu'en i4oa. 

Clavz Shiter, déjà nommé yvagier du duc en 1390 » le fut de 
nouveauen iBçç, après le décès et en remplacement de Jehan de 
Marrille \ et il est probable que ^ lorsqu'il obtint primitivement 
le titied'ymagier du duc , il reçut aussi celui de son valet décham« 
bre, que nous voyons lui être donné dans divers actes postérieurs 
à sa première nom ina t ion* 

Peu de temps après la mort de Jehan de MarvIIle , à qui il suc* 
céda, Claux Sluter fut chargé de la direction des travaux et de 
l'exécution des sculpttircs èv, tornbenu de Philippe-le-Hardi. Dans 
cette entreprise d'une importance majeure, Claux df> Wrne ( dit 
de Vouzonne ), son neveu et «ion (Avxr , et Jarrjues de Baer/f { dit 
de la Barse) } ymagier du duc, venu de j^uremondei lui iurenC 
adjoints. 

Le tombe ;in de Phîlippe-le-Hardî est placé aujourd'hui au 
]\Tus('e de Dljc n. Le nu i ite du travail de ce monument , dernier 
ouvrage de Ciaux bialer , est asj>ez élevé pour établir à lui seul 
la réputation de son auteur. 

0aux Sluter sut mériter les bontés du duc dp Bouigognei qui ^ 
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tn plusieurs occuloiu y xécompensa largement sèa aeWicm, et lu! 
témoigna sa bienveillance dana lea terméa lea plus honorables. 

Le cartulaire que tK»us avons cité plus haut nous &it voir aussi 
que , le 6 avril i4o4 » p^i^e jours avant la mort du duc Philippe* 
le-Hardi 9 une retraite dans le monastère de Pabbaye de Saint- 
Étienne fut offerte à Claux'Sluter « en recokmaîsâance des services 
qu'il avait rendus depuis long-temps et du don de 4^ francs d'or 
qu'il avait £ftit aux religieux pdur l'utilité du couvent. Ce fut en 
ce lieiï de tranquillité que y dans im âge avancé y Claux Sluter 
termina sa carrière) entou^ de la considération due à son mérite 
et à ses talens. 

N. B. Bien que le nom Slutér soit écrit de différentes manières 
dans les pièces suivantes ^ extraites de nos archives , noii5: n*avon5i 
pas hésité à suivre ^orthographe adoptée par dom Flancher^ l'abbé 
Courtépée et d'autres auteurs. 

ExTRJiTS des comptes des receveurs généraux des dues 
de Bourgogne et autres documensyjbunùs par M» le 
conservateur des arckù^ du département delà Côte- 
d'Or. 

YMAGIEBS (sTATUÀixE»). 

i386 à 1387. — Comptes de Juu^k d'Auxohke. « Ciaux 
C^istm on Cehtstre tailleur d'ymaiges. ^ 

1 390 à 1 39 1 . — tt Clau:t Celûstre est retenu par lettres du Duc 
datées de Dijon le 29 mars 1^90 pour son ymagier d*autels y en 
place de Jehan de Marville* 

1393 à i394*~~ Comptes de Guill. de CHENiLLr. « Claux 
Scluter ouvrier d'ymaîges et varlet de chambre du Duc. Pour 
un varlet ouvrier et un aultre ouvrier et un cheval reçoit 
8 gros (4 fr. 75 c. ) par jour (1). 

i399 à i4oo. — « ClauT Celustre retenu ymagier du Duc en 
place de Jehan de MarvUle | par lettres données à Melun le 



(1) Les valeurs exprimées en gros et en francs sont les seules dunt noua 
pniarions oflEric aTcc confiance révalvatîon en mennaie actaeile. 

3 
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23 luîHet i399, à 8 gros (4 7-* ^' ) P^** p"*" l^a^ît pour loi 
que pour un variet ouvrier un aultre varletet un chevnl. 

/4oo à i4oi- — Compte i>'Amioï Arnaut : « le duc donne 
6o é( us (le bienfaisance à C/âi:«jr pour le grant ti vu ifiement qu'il 
a faict au grant cloître j avec plusieurs yniaiges srrvant ^iceluiet 
|)Our rindemniser de la nicnladie (|u'il a eue en jSyg. 

i4o3 à i4o4' — CoiriK uE. Gi;iLL. i>t Cujl.villy. « A Claux 
Sluter yarlet de chambre de mond. seig.' et son tailleur d^ maiges 
■ tle pierre, que mond. »eig.' lui a donné de grâce cspeciale pour les 
bons et agréables seruices qu'il lui a faiet chaque jour et espère 
iju'iL fasse en temps advenir, comme il appert plua À plaîn par 
Tuandement dt; mond. $eig.' donné à Paria \& 2& aoust 1402 cent 
écus , pag. i54> 

iSSç à 139Q. GoMPTVt d'Ammt AftiTAvr. « A lac«|iies 
Macharîs de Terremonde (t) reçoit i^mx ^mctin»th Ban (de . 
Baene) tailleur d^ymaigea aud.* Teriemoiide 400 fir. (a^SSa fr. 
00 c. ) du pou' façon et ouvrage de 4eu3( grant taUes d*att« . 
tel de boîs entaillés d'ymaiges et ornées de menus tatMomades (a) 
sur iceulx ymaiges. Cest à savoir, Pune d^ceiles tables pareUle 
d^ymaSges et d*ouvrages que celle qui est en Péglise de mend. 
aeîg*' audit Terremonde Kors du choeur derrière le grant autel et 
Taultre pareille et semblable à ceA« est en }*abtMlye de la ViU 
loche près la ville de Gand. 

iSço à i39t . — - ce Jacqups de BaeTze. Payé à m.tre Jacques de 
"Raerze tailleur d*ymaiges du duc 400 fr. (a^SSa fr. 00 c. ) pour 
la façon de deux tables d'autel que le Duc a ordonné faire pour les 
Chartreux. Ces deux grandes tables d'autel furent amenées de 
liieBieBioiide au d.t Champmoi Qi) pour être achevées par le dict 



(1) Tenrraionde « Tcrmea » Dennondei Dendstmoade ouTensmondet 
vUIç de Flandre. 

(a) XI BOM semble qi^l iiat CDlendre par menus tahemmeles ( petites 
tente» ou pavillons ) , non«seulement !ps chapitpmix d'un travail drlié qui 
courotment les figures isolées , mais aussi les arcades chargée? ti'orueaieAS 
découpés sous lesquelles sont places les différens groupes. 

(3) Champmoi ^tait le nom da Uea 0» ixA biue ia (^bsrKcçpfe de 
Pi}oa« 
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às Bfwne i Sça à 1 et âepuis |>ftt ordre àn éiac eUei 

furent ramenées dô» le d.^ Champmol au pays d*Artoia pour 
^cdlles asflouiir et doreri suivant la certification du prieur du 
18 1392* Jelian Maluel paintre du Duc U» amit dorées à 
Dijon avec de Tor renforcé; mais il manqua cette dorure ce 
qui fit renvoyer ces tables d'autel en Artois (1). 

1393 à i394> Compte D£ Gvill. de Chenilli. « Claiix de 
Vuenre tailleur d^ymaiges dem.^ à Dijon travaille à la taille de 
plusieurs ymaiges mis et à mettre sur la terrasse de la croix au 
milieu du g.t cloître et en plusieurs aultres ymaiges à i5 gros 
{8 fr. 91 c. ) par semaine. { Il était neveu de Claux Sluter et 
Talet de chambre du Ducj Dom Plancher, Hist. de Bourgogne ^ 
le nomme CUux de Wrne ^ et Tabbé Courtépée Claux de Vou- 
zonne. ) 

*ti Roigier JVei^terhen tailleur d'ymaiges besogne à pln<;imr<î 
ymaiges mis et à mettre sur la terrasse de la croix du g.t cloître 
et à plusieurs tabernacles pour le portail de PÉgliseï à lo gros 
^5 fr. 95 c. ) par semaine. 

ce VhiUequin Sinont ouvrier d'vmaîges travaille avec Claux 
'fiustre à \ gros ( lo h". 70 c. ) par .semaine. 

«Jehan Midey de Fleuri ouvrier d'yraaiges travaille avec 
Claux Slustre à 10 gros (5 fr. 96 c. ) par semaine. 

«.JSenn^nm Vascaquien^ ouvrier d'yraaiges travaille avec 
Clatfx Slustre 9 à 14 gros ( 8fr. 3a c. ) par semaine. 

«tSennequrn PHndaie ouvrier d'jmaiges et de maçonnerie 
tB^yaille Avec Qmix Slustre aux ymaiges et tabernacles de Cliam|H 
mol à a fn par semainei Le même en 1399 besogne avec Claux 
à Tymaige de la Magdelaine de la croix du g t cloître. Aide à 
assoir la d.te ymaige et le Cruxefide la d.te Croix, à a £r. (14 f. 
ji6 c. ) pur semaine» 

1398 à 1399. T'^Cfaes Van de Verbe ou VfimdeB Verwe^wi* 
yrier d'^ymaiges besogne avec Claux Celustre à une ymaige do 
j^otre-Dame et un Gnujfija pour 1^ ftofjt di^ g^t cloître et tinp 



(i) Ce sont c» mêmes tables d*a«td (tabieavx <l*stitel oa retables d'autel 
portatifs ) y qui sont av)o«r(l*bi^ déposées dans les msgssins da Maiée de 
Biion et doivent éne incessamment reatsarécs. 
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aultre ymnige de S.t« Anne comme ai» anltret ymaigesponr 
im fr. ( 7 fr . 1 3 c« ) par semaine* ( Il était neveu de Ciaiix* ) v 

i399 à i4oo. — ce Le même travaille avec Claux aux Ali ge le* 
qui seront entour la croix du graat doltre. ' 

OUVRIERS JJ£S MË^UÊS ŒUVRES 

( SCUtPTBVXS S^OXNBaiENs)* 

t388 à 1589. — " Compte d*Amiot Aanâvt. viPerrin Beattl^ 
neyeuy tailleur d'ymaiges est envoyé par la Duchesse pour tra* 
Tailler avec Glaux aux tabernacles faicta pour les ymaiges du 
Portail* 

iS^S à i394* — CouFTB ]>s GuiLi.> m Csurju,!. aPUtrrg 

\Aplemain tailleurs d^maiges ouvriers de menu sers besogne à 
la taille de plusieurs tabernacles de pierre pour le portail de 

Cbainpmol à 18 gros (10 fr. 70 c. ) par semaine. 

1398 à )399. ce Jehan HuUt ouvrier de menues œuvres 
besogne avec Cl aux en la maçonnerie de la grant croix et aux 
tabernacles de Téglise , à 1 8 gros ( 1 o fr. 70 c. ) par semaine. 

1 399 à 1400. — ce Pierre IJnquerque ouvrier de menues œuvr^ 
besogne avec Claux au tabernacles du pourtai de Péglise a 1 fir* 
(7 fr. i3 c.) par semaine. 

MATTRE'GÉNÉRÀL DBS OEUVRES DB BIAÇONNERIB 

( pa£Mi£B. ▲acfiiT&CTa )• 

i383. — cM^** Dmuhetet DampnMrtin maçon fut retenu par 
Monseig.T le Duc, par ses lettres données à Paris le 10 février 
i3â3 9 maître général de ses œuvres de maçonnerie par tous ses 
pays aux gages de 6 sols pariais par jour. 

C Chronique des Chartreux») 
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dUVRlBiiS D'ENTAILLEURE ET MAÇOKS 

( TAIIXEUILS DX PIERBB). 

1397 à 1398. -^v. Jehan de Hoaet ouvrier d'enteîUure, faict 
vai ouvrage de massonerie d^un tabernacle de pierire blanclie 
pour mettre sur un imaige aux Chartreux. 

aHemme de Vaumetdden tailleur de pierre travaiHe atee 
Claux pour a florins par semaine aux ymaîges tabernacles et 
aultres besogpes* 

«e Mas de Roi maçon aide a tailler certaines pierres pour la 
*croix du g.t Cloître a un fr. ( 7 fr. i3c.) par semaine ; trataille 
avec Claux. 

1398 à 1399. ^ «.Jehan Hust taUleur de pierre à 18 groe 
( 10 fr. 70 c. ) par semaine. Il besogne avec Claux à faire des esc us 
aux armes du Duc et de la Duchesse pour mettre sur les dbapi- 

. taulx de la g.^ croix du g.t Cloître et un tabernacle pour mettre 
augrant portail de l'Eglise sur une ymaige de N. Dame que faict 
le d.t CUÛiX) et aux chapitauix et auitre macounerie de la dicte 
croix. 

« Jehan de Ri'sni tailleur de pierre besogne avec Claux à tailler 
les basses et moulures de la g.t croix du g.t Cloître et en trois 
arches qui pourtent le cruxefi de la d.te croix et en la basAse 
qiii sera au dessus de la flèche d^celle croix <^ui eo^e dedans ^ 
à i3 gros ^7 ir. 72^ c. } par semaine. 

CHAAFENTI£R ( mbnuisxer). 

1390 à iSqi . — Compte d'Amiot Arnaut. «Jehan Duliege 
charpentier iaici les deux portes du pouttal de l'Eglise, chascune 
porte 18 pieds de haut cL 6 pieds de large et en l'une des dictes 
portes est un guischet et sont icelles portes enfonciées, bouhiées 
et nassellées et barrées par croiâées (1) par derrière a ^ûeue 



(1) Enfonciées t garnît de patmeamef bonbîéeSt em^wties o» em- 
keitéesf naaseiléés, bordées de maïUeret creuses i ctoitàée^f en croLe, 
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d Vnmde et eboscuM des dictes a portes à quatre escns ftuaiqueU 
■ont entHillés les armes de M.' et de M J** de fiourgoilie et dft 
M*' le Comte de Neven (i). 

PEINTRES ET DOREURS. 

i38<i à 1387. — • Comptes b^Amiot Abnaut. te ^eia» 
JSeaumes , peintre et varlet de chambre du Duc. 

« TA c venin Martin peintre à Dijon azuré la hatlnîère (ia gi- 
Touette ) qui est au dessus du crépon f de la crotte du c&t9et } . 
de l'Kglise et peint et dore l*ange et la bannière. 

iSço à iSçi. « Girard delà Chapelle et Gnill. de Trancheviltè. 
peintre» à Dijon travnllent arec Jehan de Beaumes peintre dit 
Duc. Verrières ou il y a 6 éri!'; de verres de couleurs;. 

iS^i à 1392. (^(luilL de 1 rnmhev'lïc et Jehan de Bemimt'S 
peignent di»s ymaiges en l'oratoire du Duc et eu sa diapelle de 
Champmol.Venieres dans lesquelles il y a 20 pièces d'yniaigeries. 

iSçv à 1398. — Compte iïk Guill. de Chenilli. « Henneqian 
^ouione peintre du Duc en place de Jehan de fieaunies, dé^ 
cédé. 

1398 à 1399. — - Compte d'Amiot Arnaut. tuMelchior Broe' 
derlani. Tayéà Melchior Broederlani peintre du Duc 5 fr. (35 fr. 
65 G. ) pour la vente de 60 ais d'ourme pour faire les coffîres avee 
lesquels on a amené de la Tille d*YpTe8 deux tables d'autel ou- 
vrées de tailles de bois a ymaiges et tabernacles de maçcmnefîe 
lesquelles tables le d.t Melchior a peintes pour les Chartreux de 
Dijon. 

1 399 à 1 400. ce Jehan Mahteî peintre du Duc achète 3 papier» 
d'or double roifoncé pour la dorure du crucifix et de la croix dii 
^rant Cloître ainsi que la flèche* 

«e Gvill» Le Peintre dem.t à Dijon employé fl4 fermées pour 
dorer la g.t Croix de pierre qui est au milieu du'g.t Cloître. 
i40A ^ i4o3« « Herman de Cott/àgns peintre ouvrier doreur à 

■ ' . ' ' - ■ ■ ' ' j » 

(1) On voit au Musée de Dijon entre les tombeaux de Philippe-Ie-Hardi 
et de Jean^sanS'Peap nn morceau de boiserie de genre gothique d*ttne.él^ 
|;«BCe remsrqiwhie » qui esc l*onvrs|ge dvinime Jeiiae DaHej^e* 
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fUt ctt iOToyé ptr le Duc pouf tfavaitter avéc Jelian Bltlu^ 
pour dorer à plat 5 tables dWtel que le duc «vait ordoimé faire 
eu 1401 et pour, aider à pdndre le crucifiaL de la g.t Croix dU 
g*iClalstre. 

ORDRE DES TRAVAUX, etc. 

i3ô4 à 1 385. « Le 12 xM' 1 384 Monseîg.' le Duc fut à Cliamp- 
mol Toir les ouvrages et donna 100 ir. (7»3 Ir. i3 c.) pour tous 
les ouvriers, Madame la Duchesse 12 t. (85 f. 56 c.) et Moiiseig.f 
cle Nevers â £r. (1)5 £r> 65 c* )• La Duchés^ posa la première 
pierre. , ( Chroniquet des Chartreux. ) 

Comptes d'Amiot Arnaut. «Table quarte (carrée) ais de 
noyers avec trait^aux de 1 o pieds de long et 5 delargC) sur laquelle 
OQ a tracié les tr ùts di s fouîmes du portail de l'Egiise. 

te Pied droit du portail garnis de 5 manbres de nacelles et filots 
( moulures creuses et Jiiets ) contenait 5 pieds de long et un pied 
de haut poiur mettre sur les tabenkacles du portail. 

«c Fkd droit du portûl ffOOM d*un boceau ( d'une console} 
revestua de deux docîera pour mettre les y maiges , rerestua de na» 
celles et filots, 

«Dix charretées de piastre prînses eu la plastriere de Meinot 
(Molinot)* 

ce Deux reprises (encotheUemens ov eonaolesy 4iui sont au pot* 
lail sur quoi sont les couvertures du diet portail dont me par map 
nièce d*un lion et Taultre ]par manière d*UA chien.' 

i386 à iS87« «Bemari Le Fontemer de Dijon pour la façon 
d^une croix de cuivrofun ang^ dessus et un pannonceau {éeuuon ) 
aux armes du Duc le tout pesant 400 livres par lui faicte et as- 
souvi de son métier pour mettre sur le ciépon ( là croupe «bt dle- 
fWi ) de Téglise. 

a Colatt Joseph fond un roq po.ur le clocMer de ^église du 
poids de \oo livres dVirain. Deux milliers et un cent de cuivre 
et 3400 de chalemines ( calamine ) pour faire les colonnes au- 
tour de l'autbil^ les angels qui seront dessua et Taigle par Coiart 
Joseph. 

ce La façon de 3 bannières (^girouettes ) des armes du Duc pour 
aiettxe i*une sur la. vi» C ^^^f l'csaUier tournant' de là tourelle ). de 
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régliae du c6té de la montage , IVuItr» devers la Môtte C jmjw ife 
iieu ), la 3.« sur la touruelle du lettri (de la iribtme ) du refec- 
tour. 

1386 à 1387. — Comptes d^Amiot AmiravT* «cLa croix du 
flodiîci et le coq dores. La croix du crépon (croupe du chevet de 
l'ri^ /ise) dorée par Jehan de fieaumes peintre et varlet de chambre 
du Duc. 

1387 à i388. ce Trois grandes pierres amenées d'Asniere à 

rhostel Marvilir (nom du 1.*' architecte) à Dijon pour faire 
deux taberna( les pour le pourtal où seront les ymaiges du Duc et 
de la Duchesse. 

1388 à 1389. oDôdirnre de PégUse le jour de la Trinité 24 
mai i388, par i'Euesque de Troyes» 

«Fonte du pillier de Paigle f*t de deux angeU C[ui portent la 
couronne, la lance et les clous Je . Seig.»" 

ce Verrière en la chapelle du crépon où est une ymaige de N. 
Dame. 

ï3yoà i39i. et Pierre tirée de Tonnerre pour la laiile du ta- 
bernacle qui doit estre mis sur Pymaigc N. Dame estant en les- 
tanfiche ( sur le trumeau ) du pourtal de PÉglise de Champmol et 
les engels qui doivent estre au tabernacle. 

ce CofFre de bots pour mettre un grant ymaige de S.t Jehan qui 
est au grant portail , le conduire , déchaîner et mettre à sa place. 

Un pareil coffre pour amener Tymatge de S.te Katherine aà 
portail de Téglise et la poser. , ^ 

iSçt à iSça. «cFàux châssis aux trois formes ( sièges) de la 
chapelle qui est dessus l'oratoire du Duc > oindre ^ coler, clper et 
mettre la telle (ioiie) en iceulx châssis afin 4|ue l'air du temps 
ne vent ne pust grèver ne gaster le bois d'Irlande dont la dicte 
chapelle est houssée tout autour. 

1392 à 1393. ce Payé 5oo fr. (3,565 fr, 65 c. ) à Berthelot Heliot 
varlet de chambre du Duc pour deux grant tableaux d^ivoire à 
ymaiges , dont l'un d'iceulx.est la passion de N. Seig*' etTaultre 
de la vie de Monsieur S.t Jean MMf qui lea a vendu au Duc pour 
les Cliarfcreux. 

Collres pour amener de Phôtel de Claux Vymaige de pierre 
laicte pour Madame et pour être mis au portail des Cîiartreux. 

1396 à 1397. MftAmiot" Amant, Receveur général du baillago 
de Dijon ^ rapporte sous Tan 1396 qu^U lui est ordonné de iaiFt 
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faire au milieu de la place du Cloistre un puits et qu'au mîUeu il 
y ait une croix fondée sur une pile qui aura 6 pieds un tiér de 
gros prinse à «on quarré* 

« Ce puits est appelé le Puits deë Piophètea. ' 

( Chromque manuscrite des Ckartreux. ) > 

1396 à 1397. ~~' CoMPTSS D^ÂMioT AuMAUT. .« Envoyé à la 
perrîere de Tonnerre Jdian de Hi§^ei pour fiiire traire 6 grant 
pierre. La i.^ pour la' croix qui sera au grant Cl<n8tre$ la 
pour la flèche de la d.te croix, la S«* pour la aoubaase d'icelle^ 
la 4** pour le cube du tabernacle du portail de PégUray la5.> et 
la 6.« pour les arcs boutant du tabernacle ^ fiisant ensemble 
931 pieds carrés. 

Grant Yveron (tam'ire) de 23 pieds de long pour percer au 
long la flèche de la croix de pierre ensemble le croison que faict 
Qaux Slustre pour assoir sur la pile de pierre qui est au milieu 
du puits du grant Cloistre, pesant aç livres 7 à 16 d. la livi» 

(47 c. 7)- 

1397 à 1399. « Tiré de la carrière d'Asniere 9 grant pièces de 
pierre dont 6 sont de 5 pieds et demi de long cbascune a pieds 
et demi de large et d'un pied et demi de gros chascune , ]ionr 
convertir en plusieurs ymaiges que Claux faict pour la croix qui 
sera su^ le pilier estant au milieu du grant Cloistre. 

« Tiré de la mcsme carrière 20 grant pierres pour servir en la 
maçonnerie et tollle des bases, sonbasses (socles) ^ reprises de 
chapitaulx (corniches) et ymaiges du pilier du puits que l'on faict 
au milieu du g.t Cloistre. 

1398 à 1 399. a Tiré de la carrière d'Ys ( Ts-s\ir-Tille) 19 grant 
pièces de pierres pour la maçonnerie des margelles du puits du 
g.t Cloistre et en Penchappe nient ( au revctement) de l'erobasse- 
ment de la croiji , pour mettre à essolto (ci rabit) les pierres de 
Rennes i^de la carrière de Rennes) et d'Asnieres , ensemble les 

angels qui sont autour delà pile de la dicte croix 

]>eux pierres iaictes en manière de roche pour mettre sur la pile 
du g.t Cloître. 

«c. Deux milUers et cent cinquante deux li-vres f de plomb en 
Uble et en blocs pour assoir la pile du puits ^ comme en la 
flèche de la croix qui est sur la pile et auoir assis en pierres plu- 
•leurs grappes de fer- pour la terrasse , plus ia5 liv. d*élainpour 
jeter et mester avec le plomb en la flèche d& h croix. JDeux 
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piAtm d*fattil6 de noix pour oindre U excSx et la ilèclie «ftst qtt^oii 
$it jeté en iceulx le plomb et réiaiiu 

1406 à 1401. — GoMPTB d'Amiot A&iTjLUT* « 6fA bottjoiii 
'( hùuhms ) de fer pour tenir lésé angeU que CUnx à mis autour 
de la piie de la croix du g. t Gloittre y 1 a liv. ~ de fer yalalit 1 1 b* 
6 d. X 4 9 c* — 3s c« ^ la Ut* ) 

1401 à i4oa, flc Tiré de la perriète d'AsnieM six grosses pierrot 
poùr £ilte yneigeii pour la pile de la cnnx dn gtand Cloistréi 
comme pour la sépulture du Duc* 

ce Âlouts ( échi^fomâMgBS ) faicts autour de la ctoix du grant 
Cloistre pour mettre les prophètes sur icelle et pôur peindre ia 
d.*e croix par Maluel. 

a Mettte en toffres de bois trois grant ymâiîgesdepleAe faicts 
par Clatix en son hostel f savoir : David , Moyse et Jeremias. 
Les conduire à Champraol pour les mettre en place sur la pile 
de la croix. 3 chevilles de fer pour attacher les 3 prophètes autour 
de la piie que dessus avec la petits coins de fer pour ia dicte 
croix. 

« Un dya(!eme de cuivre faîct par Hennequin d'Att , orfèvre à 
Dijon pour i'ymaige de Irî Magdelaine tjul est sur la terrasse de 
la croix et un burîcle pour Jérémîe le prophète. 

ccFaict tout à neuf la charpente 'kt la cloison de lattes qui est 
àutour de la pile de la cn ix et l'huis estant en icelle cloison. 
Cheviller les lattes autour de la terrasse de la croix pour faire la 
loge de Maluel quant il a peint les ymaiges qui sont autour de 
la pile de la croix et Tymaige de la Magdelaine qui est sur ia 
d.te terrasse. 

«Grant tumbe de marbre noir que le Duc a fait amener de 
Dînant pour faire sa sépulture illec , et faire un grand pertuis att 
tour du crépon ( rond point) de l'Église pour mettre par icelufi 
pertuis devers le chœur de la dicte tumbe* 

i^an à i4od. «Jacquet le Roi vend une taUe de marbre noir 
. pour &ire une soubasse pour la sépulture du Duc en l'Eglise des 
Chartreux. 

« Tiré dès canrieîres d'Ts , les mar^^es dèubles portant leurs 
«mbassemens et chapitellemens et lés marchepieds tout à l'entour- 
de a pieds > de long du puits du g.t Cloistre. 

i4o3 ft 1404. «Sept ceikt feuilles d^or achetées par Jehan Ma<^ 
luden 1402, pour la peinture et dorure de plusieun ymaiges de 



Digitizedby Google 



fUin fudef CBjbOQ^ à» la pUe d» la cvolk du g.t Gic^stré et en 
la peiatufe et dorure de certaines bietoirei (oinenex» ) c^ue Peu 
fiûct sur le paurtal du Opttre* 

t4o3 à i4o4* GoMVTBs b^Amiot AmiiAirr. «cMU à polnct 1« 
parrement de la £o8se faicle au milieu du choBur en laquelle a 
esté mis le corps de leu Monseig.' le DuC) Coj dieux pafcdointj 

« Mottm de Pnnoiê charpentier faict la charpente tout anlmir 
de la croix du g*t Glosstre afin de mettre icelle à Fessoute (d 
i*abri). 

Ci. Jean de BesotAoite couvre tout à neuf la coefib de la ckmx 
de clavin et d^essaune ( bardeaux om aÛMnies )• 

a a56 aune de telle ( ioile ) pour mettre sur la cloison de la 
charpente qui est autour de la pille de la croix , lar|uelle telle a esté 
cirée pour résister contre les vents et pluyeS| afin de garder la pein-ii* 
ture de la dicte croix et la pile d'icelle. Pour la cirure de la" telle 
employé 71 liv. de cire. Celte telle a été cloée autour de la char- 
pente de ia croix I on employa 4 milliers de clos blancs à cloer 
cette telle. 

« A payer pour l'assouvissement { V achèvement) de la croix , sa 
couverture en aissil et enveloppée tout autour de telle ^toile) cirée| 
juscequ'â ce qu'aultrcnacnt le Duc v ait pourvu. 

« La charpente close île toile i li ce qui n'était que pro\ isolre 
fut reniplîiféc \>v.\\ d'années après par une roloniinflc qui su[ipor- 
toit im superbe dôme qui a été restauré plusieurs fois dans les 
siècles qui se sont succédé. » Comptes des Chartreux* ) 

Comme nous avons mentionné précédemment les 
avantages que l'abbé et les religieux de St.-Étienne 
avaient faits à Claux Sluteri on est sans doute cu-« 
rîeux de savoii: en quoi consUtaient ces avantagea* 
L'acte suivant iJonnant ces détails dans toute la 
nàxveté des mœurs et du style du temps, nous croyons 
devoir terminer ces notes en le rapportant en en- 
tier. 

«6 antil l4o4« *-Notis (kelK RottsàT ds BAvaionxt doctear 
ni décret ^ a¥bé da inonaMèra 9.t Êtîeiuie de]>i|oa, de i'otdr» 
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S.t Âiigustîii au diocèse de Lengret et tout le couueat A^aXtay 
moaMkere anemblés en cliapiire d*IceUi monastère, au eon de la 
cloche en la manière acoustumée pour tructer de nos besongnes s 
aauoir fiûaone à tous , que pour les aggréables seniioes que Glaux 
Sluter de Orlandes ( Hollande ) y ouurier d'ymages et varlet de 
chambre mons*' le Duc de Bourgpngne a ftdct ou temps passé à 
nous f et ausai que içelluy Claux nous a auiourdNiy baillîé la 
somme de quarante frans d^or; c^est assauoir, vingt frans réaul- 
ment et de faict^ desquels et du résidu nous nous tenons pour 
bien contans , et lesquels quarante frans nous mettrons en Futi- 
lité et proufTit dud. monastère, pour ce en récompensatîon et ré>- 
muaération des choses parauant dictes — donnons et octroîons , 
voulons et nous consentons que yceliiii Claux , sa vie durant , ait 
tîengne la chambre ensemble le cellier dessoubz , laquelle auoit 
maistre Hugues Yassant, estant ou d. luanastere , niTiprès le ré- 
fectour d'Içelie Eglise, pour auoir, en yçelle chambre, sa de- 
niourance et aisance pour Iny et un varlet sa vie durant 5 tant 
seulement laquelle, nous led. abbé, lui jiiei Lions en point de 
couverture , et il la inaintendra de toutes choses et en yrelle il 
pourra aler et venir et conuerser hnri( stement touteffois que bon 
lui semblera, avec ce aura ycellui Ciaux , .sa dicte vie tlurant, dud. 
monastère chascun dimanche sa prouendc de vingt-huit inichotes, 
teles connue nostre couueut aura j ou chascun jour se mieulx ly 
plaist quatre ^ et chascun jour de la sepmaine xme pinte et demye 
de m du couuent , mesure de Dijon, et toustes et quanteflois 
que nous ou nos successeurs abbés d'icellui monasieve deurons 
plctances; quelcellui Claux ait sa pitançe comme l'un des cha- 
noines pour porter là où il luy plaira; et parâllement quant le 
couuent deura pitance et il soit résident en la dicte chambre, led. 
Claux aura pitance comme un chanoine* et aussi pourra yceliTiîf 
si tû lui plaist y aler mengier luy demeurant à IK|on ^ ou en la 
^cte chambre 9 en apportant son pain et son vin ou couuent auec 
les religieux en la maniexe que iiz feront sans auoir pitance oti 
prouende auoir. et prenra aussi ycellui Ciaux sa d.^ prouwde, lui 
estant de hors du lieu , comme se il étoit présent. £n tant qu'il 
regarde à nousled. abbé et par ainsy ycellui Ciaux sera dotesaauant 
féaulx à nous et à nostre dict monastère , en gardant Phonneur et 
prout'fit d^yceUui de tout son pouuoir , en participant es messes 
prières et oroisons d^iceliui monasterai et nous led. abbé et couuent 
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M prières et oroisoiis dud. CUux \ piomèctaiis pour noiu et nos d* 
successeurs par nos sermens soulis le yeu de nostre reUg^on et soubs 
Pobligatîon et ypotheque de tous nos biens et des biens et temporels 
dudit nostre monastère lesquels nous soubmettonsy quant ad co 
à toutes cour») tant egUse comme séculiers , toutes et ringulievs^ 
les choses dessus dictes et une chacune d^icelles ^ auoir et tenir 
fermes , estables et aggréabies et les accomplir de point en points 
•ans contrevenir, en tesraoings de ce nous auons mis nos seaulx à 
ces présentes lettres falotes et données en notre dit chapitre , le 
lundy après le dimajucbe que l'on chante en s.<e église quasimodo* 
{le 6 avril \ 404 ) 

«L'an mil quatre cent et quatre : présens HennequinLaurent, 
Malouhey le peimtre, JBstienne Rouiiiés , Jehan Germignev 
et autres trsinoings acî ce appelez et rerjuis. Pan et le iour dessus 
dict , çij^rie sur le repli p:ir le commani U menl- de m.»^' abbé et 
couuent , Bouc AUT {secrétaire) ,f et scelle de deux seaux de ciro 
pendant en deux iayes de parchemin* » 

et ColLitioné à lorîainal rt ruln par moi soubsîgné Estîenne Arviset 
notaire aposli)liquc liuiiiati itulc , et demeurant à Dijon , le dix. 
huiclièsme iour à» mai l'an de grâce mil six cent soixante et un. 

« Signé Arviset , 

Notaire spUqt m 

» 

» 

Suite des Çartulaires de i4<^ i ^ i 
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